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met de Iecoilath re :tucutne lésion bien net t. Il semllhie. cependant. qu il existe
à ce nive:mu un peu d'inldurat ion, d'épaississement des parties îrolfondes. e'est à.
dire (le la gaine tibreise des tendons fléchisseurs. Mais; on ne sent aucune nlodo.
sité circunsri'te, et lorsqu'on fhit mouvoir les tendons fléchisseurs en aimprimant
lentewnt des mouvements de flexion et d'extensioni (li poluce, on ne distingue
rien dlanormal.

C'est seulement lor.sque la mnalade exécute volon <tairement les louvements
que se produisent à la Fois la douleur et le phénomène lu ressaut qui a surtout
attiré .sOn attention et qu constit ti je S Iptôme le plus intéressant.

Si Ion (lit à la malade <le fléchir le piouce, on voit la plhirgette se plier
d'ai ord normîalement, mais avant qu'elle sot devenue perpeuidicullaire à la
ronlange. le mouvement subit un arrêt momentané. la malade exécute un effort
violent. auquel seimblent participer tous les muscles du membre supérieur, puis,
comme si un obstacle était surmonté, la flexion s'ahève brusquement. par une
sorte de détente et à la fhçon d'un ressort qui se ferme.

Le même p'héniomène se produit pendant l'extension et plus marqué encore
que pour la flexion. L'efflort exercé par la malade e.',t beaucoup plus coisidérable,
la détente qui 'uit plu.s brusque. et la phaagette seible cuime projetée violei-
ment au momnelnt où l'extension s'aclève. La com araison avec un ressort qui
se détend serait encor'e plus juste pouri lextei.ion que pouMr la flexion.

Quelle ét:iit la nature de lolbstacle prloduisant le phénomène du ressort?
L'opération. suivie de l'exaien histologique. a démon'tré qu'il s'ai.sait* d'un
rétrécissement (le la gaine des fléchisseur, amené par une indurationi fibreuse de
la paroi. Ce rétrécissement enerrait les teidon.s iléchis'eurs, dont le jeu se
trouvait arrêté au moment où ils s'eiî±Iageaieiit dans cette portion ret réci. Le
professeur Duplay croit qu'on peut attribuer cette hyperplasic de la gaiie à la
profe>sion le la ii:alade, qui exerce des effor., fréque., de la main droite pour
vider ses poissons. Elle c pariit pas arthiritique Cepeiiait. Gérison parflite.

APTHECTOMIE DU PAOU-E-PRE PAR LA METLODE ANTE-
RI EURi par le Dr ANnFRsoN. <le llhôpital Saint-ThOmas, à Londres.-La
.Méderine 3/oderne. vol. V i1. No if.

A l'hôpital Saint-Thomas. M. Anderson a opéré un jeune g:arcon de 7 ans
pour une affection tuberculeuse (le la cheville droite. Une incision anîtéiieure
fut faite à trmavers les téguminents sur la ligne de la cheville. d'une malléole à
l'autre. Le nerf mnseulo-eutané ft assturé a lioven de (eux fils eitre les-
quels il fut divisé, ces fils étant laissés avec les aiguihlies attachées. Les tendons
<lu jamlbier antérieu. extenseur du g-ros orteil, extenseur des doigts. lurent de
même chacun percés pa.r djeux fils séparés d'un demi poice, et tous divisés entre
les fils l'artère tihiale antérieure fut égaleiment divisée et liée. Il y avait ce
moment une r'angée (le fils avec (les uiguilles attachées. (haque bout de tendon
otu de nerf'divisé ayant son fil. i .a jointure tiu alors ouverte, et. :près division
des libres antérieures des ligainents latératux internes et externes. tout l'mitérieur
de l'art ieulation ltt exposé sans toucher aux muscles péroniers oui tibi:l posté-
rieur. On trouva les os et la milembraine svnoviale beiucoup affectés ;les parties
malades furent enlevées avec des eieaux et iue foie. les surlaces imbibées
dine émlsion d'ioddoorme, les bouits les tendons et itu nerf' mîusculo.cutané
rapprochés iu moyen des fils employés au con(u(enement <le lop,ér'atioi. 'ai-
guille <lu botut supérieur étant passée a travers le bout inférieur. et celle dtu bout
inférieur' travers le bout (uérieur. le manière à unir' chaque tendon par deux
sutures ; une seule sutuie fut employée pour le nerf. La peau lut unie par ue
suture continue le corde à boyau. La plaie fut hermétiqueiment f'eimée par de
l'ouate imbibée (le collodion, et poudrée avec de l'idof'orme ; le tout étant cou-
vert <l'un pnsement. et le pied fixé avee du plâtre.

M. Anderson remarque qIe c'est le ciniquième c:.s qu'il opère de cette i-
nière ; dl-ns tous les précédents il a obtenu 'union par première intenti'n,et les
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